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La connaissance du passé, dans tous les temps,
n’est souhaitable que lorsqu’elle est
au service du passé et du présent,
et non point quand elle affaiblit le présent,
quand elle déracine les germes vivaces
de l’avenir.

Friedrich Nietzche,
Seconde considération intempestive




APERÇU CHRONOLOGIQUE




	5 mai 1789
	Ouverture des États généraux qui se constitueront en Assemblée nationale le 7 juillet.



	20 juin 1789
	Serment du Jeu de Paume, les députés présents jurent de ne pas se séparer avant d’avoir rédigé une constitution.



	14 juillet 1789
	Prise de la Bastille.



	4 août 1789
	Les députés abolissent les privilèges.



	5-6 octobre 1789
	Une foule en émeute contraint Louis XVI à rentrer aux Tuileries.



	12 juillet 1790
	L’Assemblée nationale vote la constitution civile du clergé.



	14 juillet 1790
	Fête de la Fédération.



	21 juin 1791
	Fuite du roi, arrêté à Varennes. Il rentre à Paris, très surveillé.



	20 avril 1792
	La France déclare la guerre à l’Empire d’Autriche.



	10 août 1792
	Prise des Tuileries, Louis XVI incarcéré.



	5-6 sept. 1792
	Massacres dans les prisons à Paris.



	20 sept. 1792
	Victoire de Valmy qui sauve le pays de l’invasion.



	21 sept. 1792
	La Royauté est abolie, la République proclamée.



	21 janvier 1793
	Exécution de Louis XVI.



	24 février 1793
	Levée en masse de 300 000 hommes.



	10 mars 1793
	Début du soulèvement vendéen.



	2 juin 1793
	Chute des députés Girondins.



	10 octobre 1793
	Carrier s’installe à Nantes d’où il va conduire la répression la plus féroce en s’appuyant sur les sans-culottes locaux.



	17 octobre 1793
	Bataille de Cholet, les Vendéens vaincus franchissent la Loire. Début de la Virée de galerne.



	12-24 déc. 1793
	Massacres de masse depuis Le Mans jusqu’à Savenay.



	24 mars -5 avril 1794
	Les deux factions montagnardes hostiles à Robespierre (Indulgents, Hébertistes) éliminées.



	8 juin 1794
	Fête de l’Être Suprême.



	27 juillet 1794
	Robespierre renversé, c’est le 9 Thermidor.



	16 décembre 1794
	Exécution de Carrier.



	22 août 1795
	Adoption d’une nouvelle constitution : début du Directoire.



	9–10 nov. 1799
	Coup d’État du général Bonaparte dit du 18 brumaire.








AVERTISSEMENT

Cet essai ne bénéficie pas d’un appareil critique important. Nous avons, en effet, privilégié l’approche pédagogique. Nous avons pris en compte le fait que les plus jeunes de nos lecteurs n’ont pas bénéficié du même enseignement historique que leurs aînés. Avant les années 1980, la Révolution française était soigneusement étudiée et cela pouvait prendre une vingtaine d’heures en classe de 3e du collège. Aujourd’hui ne sont dispensées que trois ou quatre heures, pour juste quelques grands moments : la prise de la Bastille, la Déclaration des droits de l’homme, l’avènement de la République. Les années de la Terreur sont presque escamotées.

Aussi avons-nous fait figurer en tête de ce livre une chronologie et un lexique. Les notes infra sont courtes et les citations qui renvoient aux ouvrages de la bibliographie en sont exemptées.




LEXIQUE

Assemblée nationale constituante : Forte de 1 200 députés élus aux États généraux, elle doit rédiger une constitution. Elle est adoptée le 3 septembre 1791 puis acceptée par le roi. L’Assemblée se sépare pour laisser la place à l’Assemblée législative, chargée de rédiger les lois.

Assemblée législative : élue en septembre 1791 par une fraction des citoyens actifs, elle se sépare le 20 septembre 1792.

Armée révolutionnaire : formation paramilitaire formée de volontaires montagnards ou proches, pour lutter contre les fédéralistes (Girondins) et les « brigands », Vendéens, Chouans… 56 armées révolutionnaires sont constituées.

Brigand : terme disqualifiant pour désigner Chouans et Vendéens.

Chouan : insurgé royaliste, principalement en Bretagne.

Citoyen : sont citoyens actifs les Français mâles, âgés de plus de 25 ans, acquittant l’impôt et ayant un domicile fixe. Ils sont électeurs. Sont citoyens passifs, les femmes et tous ceux qui ne payent pas d’impôts.

Club : la loi définit les clubs comme des lieux et des associations de débat, réservés aux citoyens actifs. Les plus influents, le club des Feuillants, le club des Cordeliers et surtout le club des Jacobins avec ses nombreuses filiales.

Comité de salut public : le plus important des 18 comités issus de la Convention. Véritable gouvernement révolutionnaire. Nombre de membres variable, onze sous la Terreur, en principe renouvelés ou reconduits tous les mois.

Comité de sûreté générale : chargé d’appliquer les lois répressives contre les suspects et les ennemis de la République. Devient le ministère de Police générale en 1796.

Constitution civile du clergé : votée par l’Assemblée constituante, sanctionnée par Louis XVI à l’été 1790, elle institue une nouvelle Église de France.

Convention nationale : elle est élue par un corps électoral élargi : tous les hommes de plus de 21 ans, ayant un domicile fixe et n’étant pas domestiques. Les femmes sont toujours exclues. Participation très faible : autour de 11 %. 749 députés. Entrée en fonction le 20 septembre 1792, la Convention se sépare le 26 octobre 1795.

Exagérés ou hébertistes : ils forment l’aile gauche des Montagnards et s’expriment notamment dans Le Père Duchesne, le journal de Hébert.

Enragés : révolutionnaires virulents aux orientations « communistes ».

Fédéralisme : terme qui qualifie les orientations politiques des Girondins, admirateurs des États-Unis d’Amérique.

Girondins : les députés les plus « à droite » de la Convention. Plusieurs viennent du département de la Gironde. Appelés aussi « brissotins » du nom du député Brissot.

Indulgents : aile droite des Montagnards, appelés aussi « dantonistes » du nom de leur tête de file Georges Danton.

Jacobins : ils sont, au départ, les membres du club du même nom. Par extension, le terme désigne tout partisan d’une République pure et dure, centralisée.

Loi des suspects : votée par la Convention le 17 septembre 1792. Elle étend les motifs d’arrestation des ennemis supposés de la République.

Montagnards : Ils forment le groupe le plus influent de la Convention. Sans être pour autant un parti. Ils viennent le plus souvent du club des Jacobins.

Plaine : dite aussi le Marais, c’est la majorité en nombre des députés, « au centre » et plutôt attentistes.

Prêtres réfractaires : ceux qui refusent la constitution civile du clergé. À l’opposé des prêtres assermentés qui l’appliquent.

Représentant en mission : député de la Convention désigné par ses pairs pour se rendre aux armées et dans les départements.

Sacré-Cœur : dévotion au cœur de Jésus-Christ, renforcée à la fin du XVIIe siècle.

Sans-culotte : terme générique désignant un partisan de la Révolution, issu des milieux populaires urbains.

Société populaire : club politique acquis à la Révolution.

Tribunal révolutionnaire : juridiction criminelle extraordinaire siégeant à Paris, mise en place en mars 1793. On en trouve dans les départements.

Vendéen : terme générique qualifiant des ruraux poitevins, angevins soulevés contre la République.




AVANT-PROPOS

Ce livre est un essai historique, mais aussi politique. Il part d’un constat que chacun peut faire : jamais, dans ce pays, on a autant parlé de la République et des valeurs républicaines. Dans presque tous les cas aucune explication de texte n’accompagne cette vénération éperdue. Mais de quelle République s’agit-il ? De quelles valeurs ? Le flou est de mise. Tout au plus bat-on le rappel de la devise inscrite au fronton de tous les bâtiments publics : liberté, égalité, fraternité. Trois mots magiques, comme le dit Mona Ozouf.

La France a usé de cinq Républiques qui procèdent de la même matrice, la Ire République, celle proclamée « une et indivisible » en septembre 1792. Cette République répétée cinq fois s’appuie sur un État centralisé, d’essence jacobine. Tout en constatant « l’élasticité sémantique » du terme jacobi-nisme, François Furet notait : « Dans cette nébuleuse de sens domine toujours la figure centrale de l’autorité publique souveraine et indivisible, dominant la société civile. » La République française est née dans les tourments et les atrocités de la guerre civile et son épisode paroxystique s’appelle la Terreur (1793-1794). Comme l’observe Pierre Nora, la Ire République « a pu apparaître dès sa naissance comme un régime d’exception, lié à la guerre et compromis par la dictature de la Terreur. » Un siècle plus tard, les théoriciens marxistes-léninistes attribueront la même fonction à la dictature du prolétariat. Mais, poursuit Nora, en plaçant comme « principe fondamental du gouvernement démocratique et populaire (comme) ressort essentiel… la vertu », Robespierre exclut tous ceux qui n’acceptent pas sa conception de la vertu. Aux récalcitrants, aux traîtres : la mort. Pierre Nora insiste :


« En installant la “trahison” au centre même de son identité, la République, sous sa forme jacobine et montagnarde, s’est ainsi constituée sur le rassemblement fantasmatique du “peuple” contre les “ennemis de la liberté’’, aucun critère légal ne permettant de décider une fois pour toutes où s’arrêtait la frontière entre les défenseurs et les ennemis de la République » (Dictionnaire critique de la Révolution française, rubrique « République », 1992).



C’est de cette absence de « frontière » que traite cet essai, car elle explique les débordements les plus sanguinaires des acteurs de la Terreur et, à quelques exceptions près, leur impunité. Le dicton : « L’Enfer est pavé de bonnes intentions » s’applique par excellence à l’épisode terroriste de 1793-1794. Nous n’en proposons pas ici une histoire exhaustive, bien au contraire.

Nous avons traité de cas d’espèce, en partant du déclaré grand ordonnateur : Robespierre. Nous lui avons adjoint deux de ses compères au Comité de salut public, Barère et Couthon. Puis nous avons montré, en action, les représentants en mission et les exécutants militaires en Vendée, à Nantes, à Lyon et ses environs, dans le Midi provençal, à Marseille, à Toulon… Nous avons donc laissé quelques cas pendables sur le bord de la route, Tallien à Bordeaux, Le Bon à Arras, Saint-Just – un cas trop particulier. De même nous n’avons pas traité de ce qu’on appelle la « première Terreur » autour des massacres de septembre 1792, car ils procèdent d’une démarche plus « spontanée », non encadrée et définie par des lois terroristes. Enfin, le Tribunal révolutionnaire parisien a été écarté. Avec ses 2 747 condamnations à mort exécutées, il est un sujet à part, très largement étudié d’ailleurs. Nous avons sélectionné des superprédateurs, des « tyrannosaures », qui ont joué de circonstances exception-nelles pour satisfaire leur appétit de sang et de chair fraîche. Comme l’exigeaient les trotskistes des années 70 (que sont-ils devenus ?) lorsqu’ils interpellaient leurs adversaires, juste avant de les charger à coups de manches de pioche : « Qui es-tu ? D’où parles-tu ? », nous donnons ici notre ligne de pensée. À égale distance des « leçons de l’histoire », de ceux qui s’en réclament pour donner de l’épaisseur à des discours circonstanciels sinon opportunistes et, encore, à égale distance de l’aphorisme fameux de Paul Valéry :


« L’histoire est le produit le plus dangereux que la chimie de l’intellect ait élaboré […] l’histoire justifie ce que l’on veut. Elle n’enseigne rigoureusement rien, car elle contient tout et donne des exemples de tout. »



Jean-Joël Br
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